
Je regardai par la fenêtre.".. Elle était là.
Puis comme si elle eût deviné ma pensée
je la vis me faire un signe.... Le signe
voulait dire nettement que je pouvais lui
faire une visite, que je le devais ménte,
car elle m'attendait.

Quatre à quatre je descends mon esca-
lier. Je remonte le sien huit à huit. Je
frappe. J'entends ses pas. O ma timidité I
. . . Elle ouvre, me fixe, pousse un petit
cri et me referme la porte au nez. En
m'en retournant confus ne comprenant
rien, je coudoie au palier inférieur un
monsieur dont la figure...... Qµelle révé-
lation! Dupé, bafoué, bernél C'était à
mon voisin du dessus qu'elle faisait l'oil.
depuis deux mois ! C'était lu qui. J'ai
Pris alors ma course, sans savoir où j'al-
ai$,.honteux, aplati et me voici.

Passe-moi une allumette.. Non, inutile
Décidément les .cigares sont pour moi
comme les ccours: je ne sais pas y mettre
le feu
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ÀUX* OUV RIERS.

Il: est étrange que 1es.. .agogms et
l.: grands' discoureura. qui.prétendent
é&re [s- amis de la:classe:uvrièren'oseot
pas enco.re trou v des.:moyens efflotace
pour la:prqltéger: contre. les opérations
des ent'repreneurs-au p:ltiti piedy. qui l'ex.
ploitent pendant la çf-ie flnanclère que
nous .traversons depuis Unelqu'es-anneevi

L'ouvrier oblige de c lômer se cram-
ponne au plus petit jubI que' peut lui
do ner un sous contracteur. Le spectre
de la faim s' ut ases à son chevet, il n'y a
plus à pirlementer; il consentà travailler
aux couditious les plus mesquines quilui
sont imposées.

Le travailleur ainsi er gagé n'a aucune
garantie pour s-on ouvrage. IL arrive fré-
quemment .qu'apres avoir consacré plu-
sieurs semaines de son temps à un petit
entrepreneur malhonnéte et insolyable
qui ns lui a pas payé s-s maigres gages,
il se t:iouve danîs i'impossibilité de recou
rir aux tribunaux pour recevoir le prix de
son travail du coutracteur principal qui
en.profIte.

Illustrons notre idée par un exemple.
La semaine dernière un entr.epreneur
marron, n'ayant ni ftu ni lieu et contre
qui les huistiers ne pouvaient; opérer une
saisie, oblint le contrat po.ute. ta menui-
seriedans L'i. téri.eur d'un.e:manionen.voie.
de contruction au Bravenr Hall. Il ac-
cepta le contrat à un prix ruincux et il
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réussit à trouver deux ouvriers qui con LE DERNIER QUARTIER DE LA
sentaient à travailler moyennant 8 1 par LUNE DE MIEL.
jour. Le prix du contrat était de 850.
Tout alla bien pendant la première La nuit vient d'étendre son ulster sur
-semaine, les gages ne devant être payés la terre et de le boutonner avec des étoi-
qu'à la fin de la quirzaine. le
. Lorsqu'il s'agit de payer les ouvriers la es.
sous contracteur fit de longues doléances La lune plane radieuse dans le firma-
sur les d.fflicultés qu'il éprouvait de se ment, se posant sur le clocher de St. Jac-
faire payer: Les temps étaient durs le ques comme un point sur un i.
contracteur principal n'avait pas réussi D'emrasie e N nete. aris d-
à se faire payer.pr l'architecte e tc, etc l'eibrasûre un fenktre. Mariés de-

Il avait reçu $25 sur un co atrat de p60 uis un mois, ils habitent une maison d-
Il donna 83 à chacun de ses ouvriers 'a rue St. Dens, et jouissent d'une lion-leurdigant -1*1 .nôte aisance.leurdisabt qu'ili'evaient reçu que $10. n C'est heure du berger entre chien etLes travageurs exigerent le montant loup. Le " Canard " en chasse de médi-de eufs gages' et notre sous-contracteur sances écoute leurs conversations et la1- ur répondit qu'l avait été BLarac dans sténographie pour l'édification cle.ses lec-i'entreprise et qu'il perdait $20 par son .

contrat. Les ouvriers furent congédiés Ceurst
et. Monsieur le sous-contracteur empo. Cest qinettel n et belle ce soir; i'a1
cla $19. La semaine suivante il em- lumons pas le gaz, Dolophe. Restons
ploya de nouveaux menuisiers à qui il fit dans cette fenêtre et admirons-là. On di.e méne tour. rait que c'est un -globe d'argent. Cimes va sans dire que d'après nos lois les Lu me semble beau lorqe ses reflets
pauvres'ouriers n'avaient aicun recours inondent ta figure. O Dodophe commecontre l'entrepreneur de la jaison' , 'aime ton nez romain et ta moustacheLa morale de cette histoire est facile ilonde. Voyons, m'aimes-tn? O Dodo-

Pourquoi nos législateurs ne propose- pie ! que tu es bon 1 Je suis ta petite
raient-ilà pas à la prochaine session dans vieille .et toi tu es mon vieux, hein,
la Chambre de Québec un bill modélé n'est-ce pas ? Je ne crois pas que l' on
sú'r la ld des Etats- Unis qui rend puisse nous voir de l'autre côté de la rue,
le p'oprié aire .esponsable de toutes pense-tu Tu peux m'embrasser encore
les dettes critractées par les sous-entre- eux fois. Dire q'il y a des gens ma-
preifeu'es. ans riés qui se quere enti Dodoplie I Nous

La jurisprudence dans la réjub que ne pourrions pas nous, quereller,; nous,JunsPr~~ni~totesle*~~au n'est-ce pas?7 Oh,:non, non, jamais .1 ja-voisine donne àmsuvri! n toutes lesneran"orrisj i de dis
Lies possibles pour le pri -de so ta. mais 1 Je ne pourrais jamais de dire un
Le propaiétaire (le la maison en. cons- mot pour te faire de la peine, et. toi non
truction est'ièsponsabl'e des gages dé toÙ 'plus, le pourrais-tu, mon vieux? Il me

iestavamurs'em~o parî'enrep emble~ que nous allons vivre comme desles travailleurs em qloy .s par l'entrepre anges dans le>ciel. O Dodophe 1 c'est a£-*neur prinsi es s'-erntreteurs freux de s'aim.r comme 'ça. LorsqueAinsv s'assuare ue lmre nuiu is j y songe mon cour cesse de battre. Tu.
esproaire ssvitriers et auàs* eux me *donner encore deux baisers.eplmiers, 'lesvirs ot 'aut.ýei.,ôi -tn

r!ý ueurs'gages ,rrgùiè nient * . coute.:donc, on vient de sonner, qui
deg g .t~l déjà est-ce qii arri've ? serait-ce -par hasard

Lesouvriers de Montréal ont, dé, Clovis..-Je le déteste.sez d'èxemplés .pour leur- proiivý'I bia e e dese
geiïce 'd'une nliuvelle ri prourv îeu' : :--Tg n'asahoune raison de le haïr,

ma chere.
teto.Combýen. de' ?Itàè ýèré $àd-e acèen-m *---fe n'ai 'aucune faison de le haïr.

familles qui pnt travýalilé au cliemmft de Qo Dd
fer du Nod ' à l'Inlaid" Cut poh r. ds Quoi Dodophé, est:eigué je ne suis pas
cntr adteui- malhonnêtes ont pedif raisonnable?-
leurs gages de plusieurs mois.. OuvrierB -'Pouitmidle: haisju ?
de Montréal, assemblez-vôus au plus tôt .P.ourquoije-le.hais, je ne sais as
et faites rédiger une *retuùte au Prle- precisement, mais je .le- trouve Iforrible.
ment denianiant la protection 'de vos -Cest pourtan't:mon plus cher ami.
droits. Le dit' et l'équité sont de votre d -C'est ton plus cher ami I Une femme

.et la 1 isature s'empressera' de doit étre ton;ours l'amie la plus chère de
sser u loi dildissant la reponsabi- son mari. Que dis-tu ? j'ai ma -cousine,

ié des contrctétrg etméttantles 'petits- Cordélie et ma.soeur Sara et iaman? Eh.
entrepi o-enrlioirs d'état deploitLer la bien, ma femme peut aimer ses parents.
classe oQvrière comme l'a fait impuné. -je ne m'en soucie pas, elles vous tien-

ment j ,. .dront compagnie pendant que je seraiaument jusqu'aujourd-hui.Cub Club.
-Au Club, Adolphe, j'espère bien que

EPIGRAMME u n'iras plus au Club..aToi un nouveau
marié, aller au Club.

Joly ndus laisse après la session prochai- -Pourquoi-pas?
[ne. -Pourquoi pas, parce' que c'est un

Un tel départ nous cause énorméme de rendez-vous de vieux garçons de joueurs
U de cartes, de débauchés. Je sais tout ce quias ps'il faut, mrle one. s'y passe. C'est ton ami Clovis qui L'y en-

.serre lo ' an trane. Qu'est-ce que tu. marmotte? Des
Vaudrait mieux que ce fser huavai-des qui m'ont donné cette idée là ?

r Est-ce que j'ai bien eofendu, Monsieur.
[ue demain. Ma cousine Cordélie, ma 'soeur Sara et

UN M. P. P. LIEnu.. ma chère maman, des. bavardes ? C'est


